
' àýLes' deur n avires.comnmencèrent ç.ors une lutté de vitesse, et cornme .deux'thlèes quise disputent lé ;prixdeJl urs chacu' ode dly ut
Ûesources pour tionphejde sdned d|ire: lais a1rti n'é aWp éga lefbout de deux'heure, 1a.corvetté, grâce'à la grande, supériorité desa mar-

che,'se' 'trouva presque à port Le irate comprit alors i'e' la fuite nèle siu-vërai( pasq*et que:ses dernières chinces de sèlut étaient désormais àltach4'as e l'is-sue; de l'iâevitable combat qui'llait;s'ena gera I d cd d n àPadep'frùnch'a~~né,ù L letteqige. Ise décidà donc, iaepean :e- g de bord tout.a"coup et rê'åni'ière a sonennemie a cemturede canons Le caitaine de l'AtRalani ordona azsi&åtirer. àcoulerbase à déiâter.. Le combatcommença, imnédiatement et, unenuiéie de boulets s'abattit en même temps sur les flancs 'des deux navires" Leàdêcharges continuèrent' des'deux parts pnidant une demi-heure, et la'covtt'e
et la goêlette, aui mliéu des flammes et-des éclats de:let'" tonnefre
chent enhondissant 'sur l'onde; et comie dei'volcal )tås, veïappéro.ren iune 'sur lPàäre engcherchant à mécrasesr .r Ïv efr ENlmrentýln ...]à.t..èncè hiÉ sous une lave de fer et de ýplomb.z-,

La lutte se prolongeait indécise et terrible, quand le petit mat de hune, dû lagéletto'toniba tout à coüp siir.e pont, bçisé par n boulet., Au. miien du désordre et de' l'embarras que cet évènement avait-cas» s dans la minu've du'i.
rate, le comrnandant-de la corvetIe fit exécuter unmouvementguille rapprochade la goélette, et ordonna l'abordage.

avait à peine he que Wlliams s'élance au poste que le contre maître luiavait assigné pour diriger le grapin préparé d'avance.' En une seconde "les
au bout de la grande vergue et.jette son grappin' qui saccroche aux gr u âèu-
bans:de la goëlette. 'En- même . teInps,.le cou tendu, le corps -en..aaant .il
pfoine ses regards sur toutes les parties du pont-ennemi.

Aussitôt que Ées -yrux eùrent dpo'uver. Iriclparn au milie e la fo urates,' fit r:tentir son nom d'une voix si puissante qu'ele domina lebujdu
.combat. George leva la tête et reconnut son ennemi mortel. Il poussa un ri
sauvage et se précipita pourle joindre.

eu 'milieu de l'affreuse"lée qui 'eng'age George ne voit, ne cherrhe qu'unseul adversaire..' Malgré les avantages qu.donnent à .Wiliams sa position, sonexpérience de marin, l'habitude de monter sur les mâts et sur les cordagesDrickson, confiant dans sa force.piodigileuse,. accoutume d'ailleurs'.à gravir lesniontiigies et à franchirles précinices, en s'accrochant aux racines et aux bran.cles (l'rbre, et ehitraîné enfin "par l'irrésistible 'fureur q le d ïmnTilanèedans lés haubans,-les escalade sans hésiter, ét aïteibît enin clin d'mil l'a verigdtùlattendait Wtliams. Il se precipite sur l dangeireux passage qui tremble sourblep'oidé de son corps, et, pour la troisième fois, les, deux ennemis se, troaivent "enprésence à quelques pieds l'un de l'autre. Là,. armés de leqr'hache daÈeet serrant fortement de la main gauche la ba rmiñe qui-leur hera de sdi'an ac'ommeùent:sur ce pont étroit et chancélant, se'uspedu entre le et l'abîmeune lûtte ·acharnéeeL'mortele> l ciel
Ce fut Geore qui porta le premier coup. La rage avait double sa fol àtêti de Williams eût été fracassée si sa hache nWavât .paré la' fomidab

atteiite ; mais. effort était si=puissant et la violence dy choc fut tel que lé'fer deson'- rmease brisa souè e;ýcoup. Il demeura ainâi.désarm,é et n'ayànt plus'pourtoute défense que l'inutile tronçon de bois qui lui était resté à la main et dont ildébarrasera l'instant. En mêrnetemps, pr'onipt Èomm'éclir, 'et 'avantque Dricksoniuiit eu le' tirips derelever sàhache,bWilli ms lâche la' 'balunine,se precipite en désespéré sur son adv.ersaire, le saisit:au coips; et;,l'étreigùantde ses deux bras, l'empêche de se' servir de la mai qui tient la hache et ara
yse amnsi l'effe.de son arme. 'Pndant quelquesminrutes, les deux adversaires


